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Buurtwerk travail de quartier

la31) la s6rie de nos articles sur les luttes urbaines (Marolles, faubourgs de
Luxembourg) nous pr6sentons cette fois-ci un travail de quartier en Flandre.

En Flandre et a Bruxelles-partie flamande- i1 existe une vingtaine de "Buurtwerks"
qui s'articulent generalement autour d'une maison de quartier.

Voyons de plus pr'es le travail d'un de ces "Buurtwerks". 11 s ' agit du quartier de
la gare du Nord et de la maison de quartier sise au 295 de la chaussee d'Anvers.
lei, le travail de quartier est issu du service social de la paroisse. Une renova-
tion urbaine fut a l'origine d'une cristallisation du travail de ce service social.
A partir d ' un travail social classique, c'est-a-dire individual et centre sur les
immigres on en est venu a une vue plus globale avec la revendication du relogement
sur place apres renovation.

Des tours de logement ont ate construites. La Maison du quartier essaieemaintenant
d ' animer ces il6ts de beton. Premier objectif: une plaine de jeux. Des fetes sont
organisees pour favoriser les rencontres entre les differentes parties du quartier
(tours nouvelles et anciennes maisons) et les differentes cultures(Belges, Grecs,
Marocains).
* Dans les tours une hausse des loyers de 2o% s'annonce. La Maison du quartier es-
saie de regrouper les habitants pour reagir ensemble. Un comite des locataires
est constitu -6, mais s'effrite au fil des interventions partidaires c'est-a-dire,
des fetes du boudin socialiste, chretienne et autres.
* Dans le vieux quartier de petits projets se dessinent ayant tous pour objectif
la participation et la prise de responsabilitels des personnes concernees.
* Dans une rue A habitation ouvriere ( rue du Travail) l'alternative de la demoli-
tion ou du renouveau des vieilles maisons se posait. Une etude fut faite qui tend
a demontrer que la renovation est meilleur marche et que les locataires actuels
pourront rester avec de bas loyers. Cette etude a 6t6 financ6e par le gouverne-
ment.On essaie de regrouper les habitants dans une cooperative.
* Dans une autre rue les maisons ont ate retapees avec l'aide des "Compagnons
batisseurs " (regroupement de volontaires). Les locataires sont membres dune ASBL
de renouveau social de la cite "Bloemenkrans".

En collaboration avec un bureau d ' architectes du quartier un plan est en train d'e-
tre dresse. Une fois la maquette elaboree on fera avec elle le tour du quartier
pour recueillir l'avis des habitants. Le vieux quartier etant surtout habite par'
des immigres et des retraites, les autorites communales ( 3 communes sont concer-
nees) s'en etaient asses largement desinteresSees.

Tout ca bouge done, avec des hauts et des has. Mais n'est-ce pas le sort de toute
entreprise humaine visant a donner la parole a ceux qui jusqu'a maintenant
n ' avaient point•le droit volt la possibilite de la prendre? Faut-il s'étonner
qu'il y alt quelque balbutiement au debut d'un apprentissage fut-il collectif.
Faut-il s'etonner qu'il y alt des reculs dans pareils cheminements collectifs? Les
responsables de la Maison de quartier ne perdent pas courage , et essaient sans rela'-
che de prOner le courage et l ' endurance tout en procurant les moyens techniques

de reussite.



Le "Buurtwerk " de la chaussee d'Anvers est finance comme tout Buurtwerk par le
MinistAre de la Culture neerlandaise. Celui-ci paie en effet 9o% du salaire d'un
travailleur social et 75% des frais de fonctionnement de la Maison de quartier
avec un plafond 1 or les deux subventions de 600 000 francs. Cat argent n'est ver-
se qu'aprês coup, c'est-A-dire sur la vue du bilan annual. Ainsi les Buurtwerk
doivent trouver i.'argent necessaire pour une annee pour pouvoir commencer.

Le Buurtwerk dont nous venons de parier "occupe" 2 assistants sociaux a plein temps,
l'un subventionne par le Ministere, l'autre par des dons prives. En outre y tra -
vaillent deux objecteuro de conscience et un ch8meur remis au travail. Le quartier
comprend quelques milliers d'habitants.

Les Buurtwerk sont tous nes a la suite de projets de renovation et luttent tous
contre I .-elimination des populations actuelles au profit d'autres couches ou au
profit du beton.
us sont finances au moms en partie par des fonds publiques pour contester les
decisions des administrations publiques. Les instances nationales aident donc la
contestation au niveau local. Tuisque les deux niveaux sont assez rapproches au
Luxembourg,la volonte politique du Gouvernement pour eider les initiatives loca-
les de ce genre devrait 'etre plus grande. Etant donne que des embryons d'initi-
atives pareilles existent au Luxembourg, quand le Gouvernement commencera-t-il
A les aider financierement? On nous parle de liberte d'expression dans notre de-
mooratie. N'est-ce point eminemment democratique que de donner la possibilite
reelle de s'exprimer a ceux-lã mime qui. ont des difficulteS de le faire?

Serge

UNE PAROISSE-PILOTE DE PARES
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Mes vicaires sont des laics

hommes et femmes. )s f cores	 L'abbe Hamalde se declare
ponsabilite joue a plein : la repar- merne persuade qu'un tel chan-
titian necessaire des ditches nest gement est de nature a rehausser
venue que dans un deuxleme l'image sacerdotale et done de
temps afire que cheque laic se dormer env: C. des jeunes de de-
sente concerne par tout ce qui vlt venir pretre.
dans la paroisse.	 La nouvelle eqUipe paroissiale

Revolution silencleuse sans travaille en callaberation avec un
doute, mats qui féra ecole. Les conseil pastoral renove et elargi,
autorites dlocesalnes lui attschent avec le comae de gestion et avec
une g r a ride importance, leur l'equipe presbyterale. M. Francois
objectif etana de faire peu peu Lehideux, ancien directeur gene-
de cheque paroisse c ia comma- ral de Renault, pius spkciainnent
naute des communautes a.	 Chargé des taches caritatives, s'y

Me pas claricaliser

La rarefaction du clerge nest
certes pas etrangere a cette muta-
tion, mats ce serait une erreur de
voir dans cette experience une
maniere de suppleer au manque
de vocations sacerdotales. Le car-
dinal Marty est fennel : a fl ne
s'agit pas de clericaliser lee lafcs,
dont la vocation premiere est

II s'agissalt de donner la d'être, dans leur 'milieu, des
paroisse une direction collegiale temoins du Christ. a La creation
grace a. une equipe formee de sept de l'equipe de Notre-Darne-de-
laics hommes et femmes, dune l'A.ssomption, qui n'a en rien
religieuse et de clnq pretres, tous diminuê le travail des pretres,
nommes par l'archeveque et pour permis ceux-c1 de prendre one
une duree de trots .ans, renouve- conscience plus exacta de leur
lable une lois, L'abbe Hamaide specificite et de rajeunir leur
reste le responsable de ce t re sacerdoce, de ne plus etre des
equipe, mais les Lairs qui consti- hommes - orchestra male d es
tuent celle-ci ant le meme pou- e ensembliers a, de mleux Wenn-
voir pastoral que lee vicaires. Ce fier les nalnisteres et de donner
qui permet au cure de nous affir- plus de relief	 la presidenee de
mer	 Mes vicaires sont des isles, la litUrgle sacramentelie.

retrouve aux cotes de Sceur Moni-
que, religieuse de l'Assomption, et
ne trots couples, dont tin fort
jeune. Le u r s professions soot
diverses : chereheurs au C.N.R.S.,
professeur, medecin. contraleur de
gestion. etc.

Une mere de f a intlie (deux

En 1976, l'equipe pastorale avail
eta invitee a rell.e.chlr sur la
c< coresixinsablIfte a; en 1977, a
prendre conscience de l'impor-
tance de Ia a competence ». La
pa to iss e a lance l'operation

cahiers bleus », du nom des
fascicules de formation h la foi,
edites par lea dorninicains de la
Tourette. Ii ne s'agit pas de de-
mander aux pareiselens de deve-
nir taus des thealogiens ou merne
de catechiser ex projesso, mats
d'etudier serieusement le contenu
de leur foi afln de pouvoir en
rendre compte dans le quotidlen.

enfants) est perrnataente et revolt
un traiteinent. Elle accuei/le les
fiances, mieux sans doute que ne
saurait le faire un cleec. Les
contacts avec les parents des
dpfunts ant perdu le cazactere
adininistratif asses adieux qui est
encore de regle dans trap de pa-.
reisses. Les lairs se rendent sur
place pour s'entretenir avec les
families et recueillir leurs deside-
rata. Des liens etrolts avec le
lyeee Moliere volsin permet-
tent d'assurer tins meilleure ca-
techese. L'animation do quartier,
fort important clans un arrondis-
sement de caractere residenteel.
est mleux assurée que jadis. Les
ventes de charite cot fall place

une semaine d'arnitle sans
aucun but lucratif.

Six cents paroissiens se soot ins-
crits, proportion consid6zable ;ors-
qua Pon salt gull n'y a clue trots
mule pratiquants. Les atonn6s se
repartissent en trcnte-cinq grou-
pes qui travaillent en commun
une ou deux fate par mole.

L'equipe pastorale, quant O. elle,
a des occupations astreignantes.
Elle se reunit deux tots par se-
maine, plus une matinee toutes
lee trots semaines. See mambres
ne sont dorm pas des amateurs.
lie cot conscience quo st sur
eux que repose la bonne inarche
de la paroisse et ne marcl.andent

a L'image de marque de la
paroisse est deplorable. Elle est
fajta d'une multitude d'inexacti-
tudes ou d'erreurs qui, tressees
entre elles, foment une muraille
de Chine out cur de l'Eglise.
Ainsi s'exprimalt, en julilet 1977,
l'abbe Jacques Hamaide, ancien
cure de Saint-Severin it Paris, et,
depuis 1974,. cure de Notre-Dame-
deel'AssornptIon (16* arrondisse-
mentl.

SI ion consulte I'« ordo admi-
nistratif de Paris s, cette paroisse
de vingt.quatre mule cinq cents
habitants n'offre rien de part/cu-
ller un cure seconde par quatre
A, six vicaires au pretres semblent
assurer le ministere. Pas un mot
sur les tres importants change-
merits de structure survenus en
juin 1975 Ia demande expresse
du cardinal Francois Mart y,

arebeveque de Paris, et de son
eveque auxillaire, Mgr Gerges
Gilson (le Monde du 26 janvier
1977).

Pas de place pour les amateurs
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